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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé  

Ce texte, issu d’un séminaire de recherche sur les « Politiques de jeunesse au Sénégal du XIXe au XXIe siècle », 

met en lumière deux communications scientifiques. L’une est centrée sur une relecture historique des politiques 

de jeunesse. Et l’autre est axé sur les relations entre l’Église et la jeunesse catholique. Les deux communications 

rendent compte d’une part de l’inadéquation entre les politiques de jeunesse proposées par les États et les 

trajectoires socioprofessionnelles des jeunes ; et d’autre part de la difficulté de l’Église à contenir les aspirations 

à la liberté des jeunes au Sénégal.  

Mots clés : Sénégal, Politiques, jeunesse, États, Église catholique.  

 

Seminar report on the theme: 

‘Youth Policies in Senegal (19th-21st Centuries)’ 
 

Summary  

This text, resulting from a research seminar on « Youth Policies in Senegal from the 19th to the 21st Century » 

highlights two scientific communications. One focuses on a historical reading of youth policies. And the other 

focuses on the relationship between the Church and Catholic youth. Both communications reflect, on the one 

hand, the mismatch between youth policies proposed by states and the socio-professional trajectories of young 

people; and, on the other hand, the difficulty the Church has in containing the aspirations for freedom of young 

people in Senegal. 

Keywords: Senegal, Youth policies, States, Catholic Church. 

 

 

 

1 Seminar Report: « Youth Policies in Senegal (19th-21st Centuries) » 
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Introduction  

Dans le cadre de son séminaire de recherches « Afrique, histoire et mutations : comprendre les 

dynamiques contemporaines du continent », le Laboratoire d’Histoire de l’Institut 

Fondamental d’Afrique Noire-Cheikh Anta Diop a tenu, le vendredi 27 juin 2025, sa sixième 

séance à la Salle du Conseil. La rencontre portait sur le thème : « Les politiques de jeunesse 

au Sénégal, XIXe-XXIe siècles ».  

À l’ouverture des travaux, le Dr Saliou Dit Baba Diallo et le Dr Amadou Dramé (tous deux de 

l’IFAN Ch. A. Diop) ont, comme à l’accoutumée, souhaité la bienvenue, adressé leurs 

remerciements aux intervenants, au modérateur ainsi qu’à l’ensemble des participants, parmi 

lesquels figuraient des collègues enseignants-chercheurs, des étudiants et un public élargi. Ils 

ont également rappelé le contexte et les objectifs du séminaire, qui s’inscrit dans une 

dynamique d’animation scientifique2  au sein de l’IFAN-Ch. A. Diop et de l’espace 

universitaire, tout en favorisant les débats autour des productions scientifiques du Laboratoire 

d’Histoire. Le Chef du Laboratoire d’Histoire, Pr Daha Chérif Bâ (IFAN Ch. A. Diop), a 

honoré de sa présence cette séance. Il a salué l’initiative, félicité les organisateurs et 

encouragé les étudiants à s’impliquer davantage dans ce type d’activités académiques.  

Après les mots de remerciements et de bienvenues, le modérateur Pr Abdoulaye Keita a 

introduit les deux communicants. Le premier intervenant, Dr El Hadji Amadou Ba Ndiaye3 a 

présenté une communication intitulée : « Quand la perception se fait art de gouverner les 

jeunes. Lecture historique des politiques publiques ». Le second Dr Ambroise Djéré Mendy4 a 

 

2 Cela a été souligné dans le compte rendu de la première séance du 15 janvier 2025 : « Le Laboratoire d’histoire 

de l’IFAN Ch. A. Diop a démarré son séminaire de recherche pluriannuelle et interdisciplinaire sur « Afrique, 

histoire et mutations : comprendre les dynamiques contemporaines du continent ». Coordonné par des chercheurs 

de ce Labo, l’objectif de ce séminaire est d’instituer un cadre d’échanges permettant de comprendre les 

dynamiques contemporaines en cours en Afrique. À travers une pluralité d’approches et de thématiques centrées 

sur l’Afrique et à partir d’Afrique, il entend ainsi questionner les débats épistémologiques autour de l’histoire et 

les autres sciences sociales, tout en gardant à l’esprit les séquences chronologiques et des contextes historiques, 

afin de saisir les continuités et les ruptures ». 
3 Enseignant-chercheur à la Faculté des Sciences et Technologies de l’Éducation et de la Formation (FASTEF) de 

l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar. Historien de formation, Dr Ndiaye est l’auteur d’un ouvrage sur L’État 

et les jeunes au Sénégal (1940-1980) et de plusieurs articles sur l’éducation, la stigmatisation, la séduction et la 

répression de la jeunesse militante, les assises nationales, le Code du travail, les réformes de l’administration 

territoriale. Ses recherches en cours portent, entre autres, sur les dynamiques de changement et les changements 

observés dans les contestations des jeunesses urbaines, les transformations des jeunesses rurales, les nouvelles 

politiques d’emploi des jeunes et la dimension « genrée » de l’encadrement des jeunes, entre autres. Ses 

enseignements ont porté et portent sur l’épistémologie historique, la didactique de l’histoire, les Temps 

modernes, la méthodologie de recherche et de rédaction d’une page d’histoire. 
4 Docteur en Histoire moderne et contemporaine, Dr Mendy a fait toutes ses études universitaires au 

Département d’Histoire de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines de l’Université Cheikh Anta Diop de 

Dakar (Sénégal). Ses recherches, depuis le mémoire Master soutenu en 2014, sont dirigées par le Professeur 

Daha Chérif Ba. Son domaine d’étude principal est l’Église catholique au Sénégal aux XIXe et XXe siècles. 
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proposé une intervention intitulée : « Le clergé catholique et la jeunesse laïque au Sénégal. La 

filiation ecclésiale à l’épreuve des cultures urbaines et du patriotisme militant (1928-1962) ». 

Les deux communications ont permis d’aborder plusieurs problématiques complémentaires. 

Du point de vue des approches, elles se distinguent tout en se répondant : Dr Ndiaye a analysé 

la jeunesse à travers une lecture socio-économique et politique tandis que Dr Mendy a 

privilégié une approche religieuse, en mettant en lumière les relations entre l’Église et la 

jeunesse dans le contexte sénégalais.  

1. La jeunesse sénégalaise dans la colonie et la postcolonie  

Dr Ndiaye a ouvert la séance en posant avec brio le cadre de son intervention :  le contexte, la 

problématique, les objectifs, l’exercice conceptuel ainsi que la méthodologie de son travail. 

Dès l’entame il a rappelé que la question de la jeunesse avait toujours occupé une place de 

choix dans les politiques publiques au Sénégal. L’alternance politique de 2000, porté en 

majorité par les jeunes et marquée par l’arrivée du Président Abdoulaye Wade a renforcé cet 

intérêt. Deux mesures phares en témoignent : : la création du Fonds National de Promotion de 

la Jeunesse (FNPJ) et la mise sur pied de l’Agence Nationale pour l’Emploi des Jeunes 

(ANEJ) instituées respectivement par les décrets 2000-89 du 16 octobre 2000 et 2001-109 du 

7 février. L’objectif affiché était clair : « faire face à la pauvreté et au chômage endémique 

considérés comme les formes les plus sévères de la marginalisation sociale ». Pourtant, vingt 

ans plus tard, sous la présidence de Macky Sall qui avait promis une rupture tout en 

poursuivant cette politique, le constat demeure. Selon Dr Ndiaye, « l’inadéquation entre le 

problème et les solutions proposées » persiste. La multiplication des politiques publiques, des 

initiatives socio-économiques5, des rencontres et des financements n’a pas suffi à enrayer « le 

mal-être » des jeunes. Pour étayer son analyse, il inscrit sa réflexion dans la « longue durée » 

remontant jusqu’à la période coloniale.  

 

 

 

 

Après sa thèse de doctorat unique, intitulée l’Église catholique au Sénégal. Histoire sociale ecclésiale (1819-

1999), il a aussi mené des travaux sur d’autres thèmes comme la violence dans les interactions coloniales et la 

trajectoire de quartiers suburbains à l’image de Grand Médine. Il est vacataire au Département d’Histoire de 

l’UCAD et coordonne l’Association des Jeunes Chercheurs de ce Département. 
5 Le Fonds de Financement de la Formation Professionnelle et Technique (le 3FPT), l’ANPEJ, la DER/FJ, le 

Fonds national de la Microfinance, les Centres de Formation professionnelle et technique, le Programme 

sénégalais pour l’Entrepreneuriat des Jeunes, le Programme des Domaines Agricoles Communautaires 

(PRODAC), l’Agence nationale d’Insertion et de Développement agricole (ANIDA) et la Convention État-

Employeurs. 
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1.1.  La période vichyste 

Le premier point abordé par Dr Ndiaye concerne le sort réservé à la jeunesse durant la période 

vichyste (1940-1944) marquée par l’occupation allemande de la France. Selon lui « au 

Sénégal, la première expérience de politique coordonnée d’encadrement de la jeunesse 

remonte à la période Vichy et porte le sceau de la Révolution nationale. Révolution dans 

laquelle les jeunes constituent le fer de lance ». Ce rôle central assigné à la jeunesse découle à 

la fois de la défaite militaire et la perception pétainiste de cette catégorie sociale. En effet, 

pour dirigeante de Vichy, la débâcle n’était pas uniquement le résultat de la supériorité 

militaire allemande, mais l’aboutissement d’une longue faillite intérieure. Comme le souligne 

L. Yagil (1990 : 94), elle fut analysée comme la conséquence d’une faiblesse physique 

chronique des Français. Dans ce contexte politique tendu où l’effort de guerre devenait 

crucial, la jeunesse se retrouve en ligne de mire des critiques parfois acerbes du régime de 

Vichy. L’école républicaine accusée d’avoir négligé la formation physique au profit d’une 

instruction jugée trop intellectuelle fut désignée comme responsable de la « dégénérescence » 

nationale. Elle aurait produit, selon ses détracteurs des « intellectuels aux corps débiles » 

(L. Yagil 1990 : 95), incapables de passer de la pensée à l’action. Le maréchal Pétain lui-

même affirmait que « la France a perdu la guerre parce que les officiers de réserve avaient des 

maîtres socialistes » (R. O. Paxton 1973 : 153), réduisant ainsi les enseignants au rôle de 

simples instructeurs, inaptes à former de véritables citoyens. Au-delà de la dimension militaire 

de la défaite soit militaire, le camp vichyste analyse « la débâcle face à l’Allemagne comme 

une défaite du corps, du corps physiquement inapte à défendre la mère-patrie, une défaite de 

la jeunesse française face à la jeunesse hitlérienne. Ces considérations donnèrent aux jeunes 

une place de choix dans la Révolution nationale, dans le projet de régénération, de la 

restauration de la race en péril, du corps ». En résumé, l’État vichyste attribuait la défaite 

française au manque d’« engagement » de la jeunesse. 

Dans le prolongement de cette analyse, Dr Ndiaye rappelle que, pour les idéologues 

vichystes, la jeunesse devait être envisagé comme un temps de formation vécu dans la double 

exigence de l’effort physique, qui  

 assouplit les muscles et fait partout marcher en vainqueur », et intellectuel 

« qui aiguise l’intelligence et fait qu’on domine les événements au lieu de les 

subir » (P. Boisson 1942 : 1). Mais en milieu colonial où il n’était pas 

systématiquement question de régénération, il fallait aussi composer avec 

l’équation de la jeunesse dite évoluée dont le militantisme enquiquinait 

l’administration coloniale. La contre-propagande et l’agitation notées dans 

ce milieu lui sont imputées. 

 



 

Akiri Octobre 2025, Volume 3, Numéro 4 

575 

1.2.  La période d’après-guerre 

Le sort des jeunes mérite une attention particulière dans la période allant de l’après-Seconde 

Guerre mondiale (1945-1960) à celle de la décolonisation. Durant cette période, précise Dr 

Ndiaye,  

le gouvernement de la France Libre marque la volonté de rompre avec les 

pratiques racistes et discriminatoires de Vichy ». Cependant cet espoir s’est 

transformé en déception « avec la partialité de l’épuration et la duplicité de la 

Métropole qui, tout en promettant des lendemains meilleurs, cherche à 

recouvrer sa vitalité économique par l’exploitation coloniale. D’où le choc 

avec les aspirations souverainistes des colonisés qui opposent au 

colonisateur la dette morale et de sang. Dans le feuilleton de lutte pour 

l’accession à la souveraineté internationale, la jeunesse se distingue par son 

intransigeance.         

Dans ce contexte de décolonisation et de luttes pour les indépendances, l’engagement civique, 

politique et révolutionnaire des jeunes dans les colonies se manifesta très tôt, au grand 

agacement de la Métropole. Dr A. Ndiaye note que  

 pour arriver à ses fins, la Jeunesse investissait les formations politiques au 

sein desquelles, elle finit par se donner une certaine autonomie. D’ailleurs, 

son organisation au sein du CJS, dont les résolutions aux différents congrès, 

s’inscrivant en porte-à-faux de celles des directoires des partis politiques, la 

place sous le collimateur de l’administration coloniale qui verse à nouveau 

dans le profilage.  

Cet engagement politique des jeunes était accompagné d’un désir de savoir. La littérature 

coloniale employa divers vocables pour qualifier cette jeunesse : « jeunesse évoluée », 

« jeunesse intellectuelle », autant de catégories rendues possibles par  l’ouverture de 

l’enseignement secondaire puis supérieur aux « indigènes ». Une distinction a aussi été faite 

entre étudiants et intellectuels engagés dans une profession. Les étudiants sont organisés en 

trois tendances, les associations musulmanes, chrétiennes et l’Association générale des 

Étudiants de Dakar (AGED). L’acquisition d’un style de penser (d’) un état d’esprit 

déterminant leur engagement fait d’eux un groupe à surveiller davantage. Ceux qui travaillent 

comme agents du secteur public, employé des maisons de commerce ont tendance à se 

regrouper en fonction de leur milieu, de leur origine, de leurs relations et de leur degré de 

culture. Ils sont jugés plus radicaux que les étudiants ». Le lien entre militantisme étudiant et 

« inquiétudes professionnelles » fut également mis en lumière par Dr Ndiaye. L’ascension 

socio-professionnelle, souvent  barrée, expliquait en partie l’adhésion des étudiants aux  partis 

politiques, qui créèrent chacun leur propre mouvement de jeunesse. Cette dynamique entraîna  

la prolifération de mouvements de jeunesse politiques tels que le Rassemblement de la 

Jeunesse démocratique Africaine (RJDA), le Mouvement de la Jeunesse progressiste 

sénégalais, les Jeunesses du Bloc Démocratique Sénégalais (BDS), les Jeunesses socialistes 
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(MJSFIO), ainsi que le groupe « Réalités africaines » davantage tourné vers la réflexion 

doctrinale que vers l’action politique.  

Dr Ndiaye note les postures et les stratégies que les mouvements de jeunesse ont utilisées 

pour rendre leurs activités et actions plus visibles et plus efficaces. À titre d’exemple :  

les jeunesses du BDS comptaient sur le ralliement des universitaires pour se 

doter d’animateurs, alors que la jeunesse socialiste limitait son action à 

Dakar. Le RJDA, constitué par des instituteurs, commis des PTT, médecins 

africains et commis d’administration, limite ses actions à Dakar, Saint-Louis 

et Kaolack, mais compte de nombreux sympathisants dans les autres 

localités du territoire. Ce mouvement, dont les thèmes favoris sont la lutte 

contre le colonialisme et la libération des peuples opprimés, se distingue par 

son activisme. Le RJDA apparaît comme l’élément déterminant dans la lutte 

menée par la jeunesse.  

Selon Dr Ndiaye « cette catégorisation (des mouvements de jeunesse) montre l’option « du 

diviser pour mieux régner ». L’autorité publique entreprit, en s’appuyant sur le dernier groupe, 

l’endiguement de l’influence du RJDA. Cette attention particulière, accordée à la jeunesse 

sénégalaise trouve ses justifications dans la correspondance n° 12676 CAB/CA du 7 décembre 

1955 adressée, au lendemain du congrès de Kaolack, au ministre de la France d’Outre-mer par 

le Haut-commissaire et dans la note citée précédemment ». 

1.3.  La période postcoloniale 

Le troisième point de l’intervention de Dr Ndiaye a porté sur la situation de la jeunesse 

sénégalaise durant la période postcoloniale, précédant les indépendances des années 1960. 

L’intervenant souligne qu’à « l’accession à l’indépendance, l’appel à la « construction 

nationale » milite en faveur des relations apaisées entre les nouvelles autorités et la jeunesse 

considérée comme fer de lance du projet : le Président du Conseil, Mamadou Dia, qui fait de 

la jeunesse le levier de la construction nationale ». Pour étayer cette analyse, Dr Ndiaye 

s’appuie sur l’ouvrage de référence essentiel Les jeunes et l’ordre politique en Afrique Noire 

d’Achille Mbembé. Cette dernière montre que l’attitude des pouvoirs publics, consistant à 

faire de la jeunesse le « fer de lance de la nation », entre dans l’entreprise d’autosatisfaction 

(qui) est sans doute l’une des caractéristiques principales des rhétoriques politiques dans les 

régimes africains’ (A. Mbembe 1985 : 11). En effet, faire de la jeunesse « le fer de lance de la 

Nation », « garantie la plus sûre pour l’avenir » et « l’avenir au présent », pousse, selon lui, 

l’État à homogénéiser le discours, car reconnaître la diversité de ce groupe signifierait 

accepter qu’il soit porteur de conflits potentiels ou réels alors que « le discours étatique 

africain se déploie par la négation de la réalité du conflit » (idem : 17). Ceci étant, même si les 

discours publics sur les jeunes oscillent entre blâmes, menace et conjuration, l’éloge reste 
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l’élément de séduction privilégiée. On « utilise généralement les registres de l’avenir et fait 

des jeunes les espoirs de demain » (idem : 18). Et si la flatterie est privilégiée dans le discours 

des politiques, c’est juste par le fait qu’ils sont obnubilés par l’illusion de l’unité nationale. 

C’est ainsi que, nous affirme Mbembe, les partis uniques, missionnaires et propagateurs de 

« l’Évangile de l’unité nationale », se définissent comme des « creusets privilégiés à 

l’intérieur desquels devrait se forger ladite unité » (idem : 11-12). Toutefois, la campagne de 

séduction du Parti unique ou unifié a des limites. Dans le souci de mettre en place un État fort, 

centralisé et efficace, l’autorité publique cherche à se subordonner toutes les forces politiques, 

ce qui explique les menaces brandies contre tout anticonformisme. 

Selon Dr Ndiaye « l’invitation lancée par les gouvernants à la jeunesse trouverait réceptacle 

dans un cadre traditionnel et paysan où la fertilité est synonyme de prospérité et l’enfant, 

placé à la base de la chaîne de production familiale, source de richesse ». Il reprend la 

conception traditionnelle africaine de la jeunesse telle que soutenue par Ki-Zerbo pour qui 

 c’est par les enfants que nous sommes immortels » (J. Ki-Zerbo 1980 : 10). 

Ndiaye a précisé que : « le bienfait de cet environnement pour les autorités, 

qui cherchent par tous les moyens à lutter contre l’exode des ruraux, réside 

dans le fait qu’il permet de domestiquer l’enfant. Cela fut complètement 

remis en cause par le modernisme. Les jeunes ne sont plus mécaniquement 

« caisse d’épargne », « force de travail » ou une « sorte de sécurité sociale  

Dr Ndiaye a remarqué que : 

la jeunesse, suite au contact avec le monde extérieur facilité par la 

colonisation, traversa, depuis longtemps, le pas qui mène vers la modernité. 

La conséquence directe de l’influence du modèle occidental est 

l’affaiblissement de la gérontocratie. Ainsi, le rôle d’acteur de second rang, 

longtemps dévolu à la jeunesse, n’a pas résisté au temps. Cette situation, qui 

obligea les sociétés à effectuer des réajustements pour inventer et imaginer 

des voies nouvelles, libérait les jeunes. Ainsi, l’État joue la carte de 

l’inclusion. Mais, le directoire du CJS décline les nombreuses invitations 

d’un gouvernement constitué d’une élite qualifiée de compromission, de 

pions de l’impérialisme, car ayant préféré l’accommodation, la Communauté 

française (référendum de 1958) à l’indépendance (Lire J. P. Ndiaye, 1973, La 

jeunesse africaine face à l’impérialisme). La période de braise, qui s’ouvre 

avec les événements de décembre 1962 et culmine avec mai 1968 et son 

prolongement, voit le militantisme des jeunes s’exacerber et dans le discours 

officiel, on passe d’une jeunesse « espoir de la nation » à « une jeunesse 

problème. 

Selon Dr Ndiaye depuis la tenue le 15 mai 1970 du Conseil interministériel des tentatives de 

compréhension ont été engagées par les gouvernants sénégalais pour situer les causes de la 

contestation. Parmi celles-ci furent retenus 

 les effets de la décolonisation, l’accession à la modernité, l’urbanisation et la 

conjoncture économique. Avec le premier point, le gouvernement passe aux 

aveux. En effet, il retient les points ci-après : mutation historique mal opérée 

au lendemain de l’indépendance dans le sens de la motivation ; adoption de 
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slogans mal assimilés telle que la notion d’engagement politique ; déficience 

de l’éducation idéologique de la jeunesse ; sentiment de frustration 

provoquée par une politisation mal amorcée ; absence d’une véritable 

politique nationale de jeunesse rendant responsables tous les secteurs de la 

vie active ; absence d’idéal et de sens civique de l’élite qui aurait pu donner 

le ton . 

L’État postcolonial postindépendance, pour ne pas dire les « nouveaux dirigeants », devient un 

bastion auquel s’étaient attaqués les jeunes. Dr Ndiaye soutient que 

le radicalisme dans les dernières heures du colonialisme s’exacerbe avec 

l’attitude des nouveaux « princes », accusés d’avoir pactisé avec le “diable”. 

Ils se trouvent alors confrontés à l’adversité d’une catégorie de jeunes qui se 

distingue par son engagement dans le combat sans complaisance contre 

l’édifice colonial. Cela corrobore l’idée, très partagée, selon laquelle les 

politiques de jeunesse sont dictées en Afrique par la volonté de maîtriser leur 

potentiel politique. Toutefois, la jeunesse a renversé des régimes et en a 

sauvé d’autres. Cet effet de couteau à double tranchant pèse dans la politique 

de jeunesse du régime postcolonial. En effet, les réactions de la jeunesse au 

lendemain du référendum et de la proclamation de l’indépendance obligèrent 

le gouvernement à élaborer deux stratégies : centraliser l’encadrement de 

cette catégorie et se l’adjuger par la création d’une jeunesse d’État. Par 

conséquent, tout le dispositif mis en place : tentative de formation d’une 

jeunesse unique avec le MJUPS et la création de l’UNJS, l’Éducation 

Populaire, les Maisons et Foyers des jeunes ; les Camps de jeunesse, 

Chantiers-écoles et Champs collectifs ; le Service civique ; la Semaine 

(1966) puis quinzaine (1977) de la jeunesse ; les CDEPS ; la Campagne de 

retour à la terre ; etc. visait cette finalité.  

En définitive, Dr Ndiaye démontre que le dispositif classique d’encadrement des jeunes, 

longtemps construit sur une perception politique instrumentalisée, a freiné les mutations 

sociales et culturelles des dernières décennies. L’analyse met ainsi en lumière la difficulté 

persistante du passage du musellement à une véritable promotion des jeunes dans les sociétés 

postcoloniales.  

2. Le clergé missionnaire face à la jeunesse catholique dans la colonie et la 

postcolonie 

À la suite du Dr El. Hadji Amadou Ba Ndiaye, le Pr Abdoulaye Keita a donné la parole au Dr 

Ambroise Djéré Mendy. Ce dernier a tenu à remercier avant tout les organisateurs d’avoir 

porté le choix sur sa personne comme deuxième intervenant. Il a chaleureusement remercié le 

Pr Daha Chérif Bâ qui fut son directeur de mémoire de Master et de Doctorat. Il a décliné 

l’intitulé de sa communication qui est la suivante : « Le clergé catholique et la jeunesse laïque 

au Sénégal. La filiation ecclésiale à l’épreuve des cultures urbaines et du patriotisme militant 

(1928-1962) ». À travers ce pertinent titre, on s’aperçoit chez l’intervenant le souci de mettre 

en exergue une logique d’affrontement entre un clergé ancré dans ses fondamentaux et une 

jeunesse en proie aux « aspirations de liberté de son temps ». Pour mener à bien ce travail 
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réflexif, Dr Mendy s’est appuyé sur un ensemble de sources constitué de « des journaux de 

communauté missionnaire, des bulletins de paroisse (Dakar et Thiès), du journal des étudiants 

catholiques de Dakar et du journal du comité catholique du cinéma ». 

Le communicant part ainsi du constat que « l’essentiel des travaux qui examinent l’histoire de 

l’Église en contexte colonial s’appuie sur son rapport avec les Autres. Pour lui, il est 

également essentiel de porter la réflexion sur l’histoire intra-ecclésiale, celle vécue au-dedans 

de l’Église catholique. Car, celle-ci en tant que lieu de religion, est productrice d’une 

orthopraxie (ensemble de règles de conduite). Elle est aussi un lieu de tensions consécutives, 

d’une part à la normativité de la politique pastorale et d’autre part à la pluralité du patriotisme 

militant ». L’objectif de sa communication est donc de chercher à comprendre « les tentatives 

d’encadrement des jeunes catholiques par les prêtres et d’apporter la lumière sur l’implication 

des étudiants catholiques de Dakar dans les grands débats d’Église. 

En historien averti, Dr Mendy a justifié le choix de sa fourchette chronologique. Celle-ci part 

de 1928, année de la création du bulletin paroissial de Dakar qui, en dehors des homélies, est 

le canal par excellence par lequel les prêtres tentaient de modéliser le comportement du laïcat. 

Elle se limite à 1962 l’année d’intronisation de Mgr Hyacinthe Thiandoum, marquant la fin de 

la direction hiérarchique de l’Église du Sénégal par un Européen et l’intronisation d’un 

évêque noir africain à la tête du presbyterium sénégalais. Deux concepts nourrissent la 

réflexion de Mendy tout au long de son intervention. Il s’agit d’une part du concept 

« ecclésial » et d’autre part du concept « laïc ». Le premier faisant allusion « à l’Église dans sa 

totalité. Il est différent de l’adjectif ecclésiastique qui fait allusion à ce qui est relatif au clergé 

seulement ». Et le second au « fidèle catholique baptisé, mais qui n’a pas de mission 

consacrée ou d’engagement sacerdotal ». 

2.1.  Les tentatives missionnaires de modéliser la conscience et la culture des jeunes 

laïcs 

Dr Mendy soutient qu’au lendemain de la Première Guerre mondiale (1914-1918), apparait 

dans le discours missionnaire un sentiment de désolation lié au comportement des jeunes 

catholiques, notamment ceux du milieu urbain. D’où la nécessité de leur encadrement. En 

milieu rural cette question se posait moins. Certes au XIXe siècle, le discours des 

missionnaires tendait à anathématiser les cultures africaines. Mais, plus tard au XXe siècle se 

dessinait en milieu rural une complicité entre les prêtes et les jeunes catholiques. En milieu 

urbain, en à croire l’auteur, les prêtres signalaient plus l’adoption de comportements culturels 

annonciateurs d’une déchristianisation précoce des jeunes. Recueillant plusieurs témoignages 
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de prêtres des années 1920, l’auteur a remarqué que le titre de catholique n’était pas suivi par 

une observation rigoureuse de la pratique religieuse chez beaucoup de jeunes catholiques. Et 

cela posait un problème pastoral majeur. 

En conséquence, le discours de l’Église était d’après Dr Mendy moralisateur et consistait à 

alerter sur la déviance des jeunes sur plusieurs sujets : le port vestimentaire notamment chez 

les filles dont l’habillement était inconforme à la décence, l’alcoolisme, la récurrence des 

liaisons purement libidinales, entre autres. Les prêtes imputaient ces attitudes de déviances 

aux réalités urbaines des villes coloniales. Ils accusèrent ainsi la presse, l’école laïque et plus 

tard le cinéma de promouvoir « une culture maudite et un loisir satanique ». Pour eux, « il 

existait une presse qui en soi était l’arsenal maudit où se fourbissent les armes du démon ». 

Dr Mendy soutient que le postulat des prêtres est lié au projet de laïcisation de la société 

coloniale. Les ambitions parfois divergentes de ces deux groupes d’acteurs voulant façonner 

la mentalité collective, chacun à sa manière, les tensions autour des écoles en 1904 puis en 

1922, les heurts entre les missionnaires et les anticléricaux ou les francs-maçons montraient la 

nécessité pour l’Église de réinventer la vie pastorale. La dureté de la prédication des prêtres 

reflétait en partie cette opposition. Au-delà des canaux classiques de la gestion de la piété, 

comme le pèlerinage, les retraites spirituelles qui montraient des limites dans ce contexte, il 

fallait un encadrement quotidien. La stratégie des prêtres consistait à relancer la presse 

catholique, et à (re) créer des centres de lecture. C’est le cas de journaux de paroisses, 

symboles de traits d’union entre les fidèles et les religieux. La lecture devient centrale dans ce 

projet de moralisation. 

Par ailleurs, Dr Mendy a remarqué que l’intérêt des Jeunes pour le Cinéma préoccupait 

l’Église dans les années 1920-1930. Selon les prêtres, beaucoup de films projetés en AOF 

contribuaient à une perversion collective. C’est l’exemple des scènes de meurtre qui dénouent 

une situation embrouillée, d’un suicide qui permet à des amoureux de s’épanouir, de tout ce 

qu’un ciné-spectateur vulnérable peut tenter de reproduire sans discernement. En réponse à 

cette situation, les prêtres mirent sur pied le Comité Catholique du Cinéma regroupant des 

religieux et des laïcs. Ce comité édite, à partir de 1955, un journal titré Sur les écrans de 

l’AOF. Le rôle de ce comité était de visionner tous les films qui entraient en AOF et de 

prévenir les jeunes catholiques sur ceux qui méritent d’être interdits ou recommandés, sur 

ceux qui sont pervers ou instructifs, etc. Au-delà du journal, la Communauté Notre-Dame 

affichait dans les paroisses de Dakar une cotation des films présentés dans les cinémas de 

Dakar afin de permettre aux jeunes de faire un choix judicieux. Enfin, l’Église met à la 
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disposition des jeunes une cinémathèque qui diffuse de bons films. Parallèlement, Dr Mendy 

fait état de l’adoption d’autres stratégies par l’Église. À partir des années 1920, le scoutisme-

guidisme et le CV/AV sont animés dans les paroisses pour forger le comportement du jeune 

catholique. La formation dans ces groupes s’appuyait sur le jeu, la discipline, la rigueur et 

l’honnêteté dans l’accomplissement du travail, l’obéissance aux ainés, la prohibition d’actes 

immoraux, le partage, l’entraide, la maîtrise de soi. 

2.2. La jeunesse étudiante catholique de Dakar et les prêtres : le patriotisme 

militant 

L’intervenant s’est intéressé aux rapports entre la JEC (Jeunesse Étudiante Catholique) de 

Dakar et les prêtres. Dr Mendy a mis en relief la question du patriotisme militant dans le 

contexte de l’après-guerre. En effet, la période allant du lendemain de la Seconde Guerre 

mondiale à l’accession à l’indépendance des colonies africaines a été, selon Mendy, celle de 

l’effervescence des idées contestataires. 

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, Dr Mendy note que le clergé missionnaire se 

« francophilise » davantage et entrecroise les célébrations patriotiques et les pratiques 

rituelles. La confusion entre le discours religieux et le discours politique (défense des intérêts 

français) éveilla chez ces jeunes catholiques un sentiment de révolte. Ils constataient 

l’instrumentalisation de la religion à des fins coloniales. En réponse, les jeunes étudiants 

catholiques rétorquaient sévèrement contre ce genre d’attitude en assumant leur double 

appartenance catholique et africaine : « le christianisme ne peut pas nous empêcher d’être 

chez nous6 », écrivaient-ils. En effet, leur stratégie était de disposer d’une tribune 

d’expression. Alors, ils avaient créé leur journal Jeunesse d’Afrique qui leur a permis de faire 

entendre leur voix notamment dans la lutte pour les indépendances7. L’une de leurs premières 

tâches consistait alors à combattre le fait, réel ou supposé, d’être colonisés au sein de 

l’Église8. En effet, ils étaient considérés par beaucoup d’Africains comme des aliénés 

culturels. L’expression wolof diine nasaran (religion du Blanc) pour désigner le christianisme 

donne assez d’indications sur le problème culturel et identitaire que soulève l’adhésion à cette 

religion. Mendy a retrouvé dans les réflexions des étudiants catholiques plusieurs thèmes 

 

6 « Mise au point », Jeunesse d’Afrique. Organe mensuel des étudiants catholiques de Dakar, no 8, avril 1958, 

p. 5. 
7 Ibidem. 
8 Les autres associations d’étudiants voyaient-elles en eux des colonisés religieux dont l’action nuisait la vie de 

la cité. cf. « Action et JEC », Jeunesse d’Afrique. Organe mensuel des étudiants catholiques de Dakar, no 2, mai 

1955. Et, « Soyons à bord », Jeunesse d’Afrique. Organe mensuel des étudiants catholiques de Dakar, no 12, 

janvier 1957, p. 1. 
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révélateurs d’un engagement révolutionnaire. Par exemple le rôle de l’Église dans les 

indépendances des colonies africaines ; l’Église et les coutumes africaines ; l’Église et le droit 

à la révolte ; l’Église et la question raciale9.  

Dr Mendy note que ce contexte d’effervescence contestataire a aussi un impact sur 

l’enseignement des prêtres missionnaires dans la colonie du Sénégal. Autrement dit, l’action 

des jeunes laïcs ne laisse pas les prêtres insensibles. Mendy constate que la théologie de 

l’amour remplace celle de la peur promue antérieurement. Puisque le malaise racial était aussi 

un malaise ecclésial, il s’aperçoit par exemple dans le Bulletin paroissial de Thiès, édité à 

partir de 1958, une forte prégnance du thème de l’amour. Si l’actualité de la colonie a des 

impacts sur la vie de l’Église, Mendy soutient que le prêtre propose bien un point de vue 

catholique de cette actualité pour limiter ses incidences dans le giron de l’Église. Le 

scoutisme est l’un des mouvements qui étaient constitués de Blancs et de Noirs. Au début des 

années 50, ses responsables prenaient pleinement conscience des enjeux de la question 

raciale. Ils misaient sur les louveteaux, la branche des enfants, pour combattre la ségrégation 

ou le repli racial.  

Toutefois, il y a un fait important qui retient l’attention de Dr Mendy : le silence du clergé 

séculier constitué majoritairement de prêtres africains. Si le militantisme dans le clergé 

régulier, composé essentiellement de missionnaires européens, n’était plus à démontrer, chez 

les séculiers on peut constater que le patriotisme ne rimait pas avec le militantisme. Pour 

répondre à la pression des jeunes catholiques qui exigeaient que les prêtres africains prennent 

position, Mendy rappelle tout simplement que selon l’abbé Joseph Thiam « l’agitation stérile 

et les déclarations tapageuses10 » ne sont pas compatibles avec la vocation du prêtre qui a une 

obligation de réserve et de prudence notamment sur des questions non religieuses. Cette 

attitude des prêtres africains était mal interprétée par les étudiants africains qui d’ailleurs 

publiaient ponctuellement des articles très virulents à leur encontre.  

Grosso modo, la communication du Dr Mendy a examiné d’une part les tentatives 

d’encadrement des jeunes catholiques par les prêtres, dans le contexte urbain d’une société 

coloniale laïcisée. D’autre part, elle a analysé les tensions qui ponctuent les relations au sein 

de l’Église et causées essentiellement par le patriotisme militant multi-orienté. L’étude a 

 

9 « La rencontre du jour des Palmes », Jeunesse d’Afrique. Organe mensuel des étudiants catholiques de Dakar, 

n ° 2, p. 7. 
10 Abbé Joseph Thiam, « Qu’attend de nous l’Église », Jeunesse d’Afrique, no 7, mars 1956, p. 7. 
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montré les difficultés pour les prêtres à définir le périmètre de la foi et y maintenir une 

jeunesse de plus en plus ouverte aux idées de son époque. Elle a surtout permis de suivre la 

résonnance des débats publics dans l’Église, au moment où les intérêts colonialistes de la 

Métropole heurtaient ceux indépendantistes des colonies.  

Conclusion  

En guise de conclusion, Dr Ndiaye retient que « les politiques de jeunesse ne renvoient pas 

systématiquement à la promotion de cette catégorie. Donc, elles n’étaient pas et ne sont pas 

toujours définies sur la base de l’employabilité et de l’emploi des jeunes. Il était tout d’abord 

question de dispositif de contrôle et de domestication idéologique d’une fraction sociale 

perçue comme une minorité indocile, de faiseurs d’opinions qui exercent une influence 

destructrice sur les masses populaires. Le changement de paradigme noté depuis quelques 

décennies, n’est qu’une réaction des autorités politiques face aux multiples crises : celle de 

l’économie traditionnelle et ses corollaires, scolaire et universitaire avec le passage de témoin 

à la jeunesse populaire, urbaine et rurbaine, moins soucieuse d’idéologie politique, mais en 

quête de survie. Donc, la contrôler, consiste à lui mettre du pain à la bouche. Cela résulte 

selon Alou Badara Traoré (Politiques et mouvements de jeunesse en Afrique noire 

francophone. Le cas du Mali, Paris, L’Harmattan) d’une prise de conscience qu’« encadrer la 

jeunesse n’est plus évident et défini préalablement » et que « l’ordre des finalités ne peut plus 

tenir lieu de politiques astreignantes, générant des réponses figées en termes de moyens et de 

mouvements de jeunesse » (Traoré 2011 : 9). Virage que les pouvoirs publics peinent à opérer, 

car il s’agit surtout de solutions hâtives, boiteuses, expérimentales, destinées à résorber en 

partie et temporairement le désœuvrement juvénile (Bourgoignie, 1964 : 126-127). » 

Pour sa part, Dr Mendy a montré comment les débats qui rythment l’évolution de la société se 

répercutent dans l’enseignement des prêtres, dans la vie et l’animation de la jeunesse 

catholique. Au lendemain de la Première Guerre mondiale, les prêtres se sont rendus compte 

des limites des canaux classiques de l’apostolat. Les pèlerinages, les prières de communautés, 

les rencontres paroissiales ne suffisaient plus pour dialoguer avec la jeunesse et l’encadrer. 

Alors, ils investissent les outils qu’ils qualifiaient auparavant d’instruments de perversion 

collective pour en faire des instruments pastoraux. Ainsi, la presse, le cinéma, les centres de 

lecture révèlent la capacité des prêtres à conduire une politique pastorale qui s’adapte aux 

aspirations quotidiennes des jeunes. Par ailleurs, les questions de domination et de race étaient 

aussi des questions d’Église. L’Église était polychrome et polyethnique. Son hétérogénéité 

faisait du patriotisme un fait multi-orienté et donc un ferment de tensions dans un contexte où 
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les intérêts colonialistes de la métropole heurtaient ceux indépendantistes des colonies. Dans 

ces circonstances, les jeunes catholiques, les étudiants de Dakar particulièrement, ont fait 

preuve d’une capacité à se penser et à penser les mécanismes, même dissimulés, de la 

domination. Ainsi, certes on peut citer des acteurs illustres comme Alioune Diop et le Père 

Gravrand parmi les pionniers de l’aggiornamento et l’inculturation. Mais, il est aussi impératif 

d’apporter plus de lumière sur l’œuvre d’acteurs moins connus, mais qui ont réellement 

marqué leur époque comme Père Boutrais chez les prêtres et les jeunes étudiants catholiques 

de Dakar chez les laïcs. 
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